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Claude Vallières 

       Le couvent, détruit par un incendie le 27 mai dernier,                

est une grande perte pour la Municipalité. Cette magnifique 

bâtisse, citée par la Municipalité en 2021, devait être bientôt 

transformée en logements abordables et restaurée pour en              

préserver tous les aspects patrimoniaux extérieurs. La citation 

est un processus établi par le gouvernement du Québec selon 

la loi sur le patrimoine culturel, pour sauver et préserver les 

bâtisses recensées ayant une haute valeur patrimoniale.                  

Le gouvernement donne le pouvoir aux municipalités de                

procéder à la citation de ces bâtisses par règlement afin                  

de protéger tous les éléments à caractères patrimoniaux.                

La perte de l’ancien couvent est d’autant plus choquante 

que c’est en septembre 2022, au moment de la prise                  

de possession en titre du nouveau propriétaire, que le                  

projet de transformation de la bâtisse en logements devait                 

commencer. 

Texte : Richard Lauzon 

Gardons la flamme allumée  ! 

      L’incendie du couvent, ce printemps, a créé une onde de choc parmi notre communauté. Perdre ce             

bâtiment ancestral a blessé le cœur du village. Ce fut une tragédie pour de nombreuses personnes                      

ayant joué un rôle important dans l’éducation des enfants qui ont fréquenté cette institution.                      

Ça m’Chicotte souligne cet événement en vous présentant l’histoire du couvent des Sœurs Sainte-Anne    

depuis sa fondation. 
 

      Et la vie continue… Malgré cette triste nouvelle, nous avons repris nos activités avec toute l’énergie 

qui nous anime, cette force, cette flamme que l’on s’emploie à maintenir allumée. Ensemble, nos avons     

réussi à conserver nos 4 fleurons. L’enthousiasme reconnue de nombreux bénévoles a permis de                    

poursuivre le nettoyage de la Chicot, de procéder à l’aménagement de l’étang et à la plantation d’arbustes 

au jardin de permaculture public pédagogique, également de rassembler les gens lors des tournois de 

poches et de pétanque dans le cadre de la Fête de la famille. 
 

      Du nouveau dans ce numéro : La page blanche. Son inauguration revient aux bénévoles du comité de             

sécurité alimentaire de Saint-Cuthbert. Merci pour cette belle initiative ! 
 

      En plus d’élaborer une politique culturelle municipale, Culture et patrimoine Saint-Cuthbert vous              

propose trois activités d’ici la fin de l’année : une session de 10 cours de peinture donnés par                            

l’artiste-peintre Francine Labelle, le marché de Noël Envoyons d’l’avant et le spectacle Eveline nous conte 

d’Eveline Ménard, conteuse professionnelle, récemment double lauréate aux Grands Prix Desjardins de la 

culture de Lanaudière. Nous vous invitons à y participer en grand nombre.  
 

               Ça m’Chicotte vous souhaite de belles et joyeuses fêtes et une excellente année 2023. 



 

       Le terrain de l’ancien couvent ainsi que la bâtisse ont toute une histoire. J’ai voulu partager avec 

les lecteurs du journal tous les faits historiques liés au terrain et à la bâtisse des Sœurs de Sainte-Anne 

à travers l’histoire du Québec et l’histoire des autres bâtiments patrimoniaux de l’arrondissement                      

patrimonial. Le curé Florian Aubin, auteur d’un livre en deux tomes sur l’histoire de Saint-Cuthbert,                 

dit dans le premier tome : « le terrain des Sœurs de Sainte-Anne fut le berceau et le cœur de la paroisse 

de Saint-Cuthbert, c’est un site historique ».   

       C’est sur le terrain de l’ancien couvent que le presbytère-chapelle a été construit au moment de la                   

fondation de Saint-Cuthbert en 1765. Il s’agit d’une période mouvementée pour les Canadiens français 

puisqu’en 1763, les Français ayant perdu la guerre contre les Anglais et venaient tout juste de céder la          

Nouvelle-France à l’Angleterre. La demande de constitution d’une nouvelle paroisse avait été faite en 1756 

au seigneur français Pierre-Noël Courthiau, pendant la guerre, mais c’est le nouveau seigneur James                 

Cuthbert qui  accepta la fondation d’une nouvelle paroisse à la condition que celle-ci porte le nom de son 

saint patron : Saint-Cuthbert. C’est en 1767 que les gens de Saint-Cuthbert ont commencé à fréquenter ce                   

premier lieu de culte situé sur le terrain des Sœurs, tout près du premier moulin banal du seigneur, qui a 

commencé ses  activités en 1768. 

       En 1779, la fabrique décide de construire une église en pierre puisque la population de la paroisse a 

augmenté considérablement. La fabrique peut prendre cette décision conséquemment à l’Acte de Québec 

de 1774, alors que le gouvernement britannique accorde aux Canadiens français le droit de conserver la   

religion catholique, le droit de percevoir la dîme et le droit de nommer des évêques. L’Acte de Québec                

accordait également aux Canadiens français de conserver la langue française et le droit civil français.                

Ces droits avaient été accordés pour éviter que les Canadiens français ne se joignent à la révolte des               

colonies américaines contre l’Angleterre. C’est sur le terrain en face du presbytère-chapelle que la Fabrique 

décida de construire la nouvelle église. Le presbytère-chapelle continuera d’être utilisé comme résidence    

du curé et servira également de salle communautaire et d’école. Les curés résideront en ces lieux jusqu’à              

la construction du presbytère actuel en 1876.  

       En 1822, le gouvernement britannique a l’intention d’adopter une loi unifiant le haut et le bas Canada 

afin d’assimiler les Canadiens français. En effet, en 1791, le parlement britannique avait créé le Haut et le 

Bas-Canada et formé un gouvernement dans chacune des deux provinces, incluant un gouverneur              

général, un conseil législatif et un conseil exécutif dont les membres étaient nommés par le parlement               

britannique ainsi qu’une chambre d’assemblée dont les membres étaient élus par la population. C’est le   

début del’histoire des Patriotes qui se font élire à la chambre d’assemblée pour protéger la langue et la          

culture des Canadiens français, dont fait partie le célèbre Chevalier de Lorimier, natif de Saint-Cuthbert. 

Les Patriotes s’opposent vivement à l’adoption de cette loi ainsi que James Cuthbert fils, qui siège au               

conseil législatif du Bas-Canada, nommé par le parlement britannique. C’est un fait remarquable qu’un  

seigneur d’origine britannique s’oppose à la loi alors que le seigneur Barthélemy Joliette, d’origine                

canadienne-française, est en accord avec celle-ci. Est-ce la raison du développement de la région               

de Joliette par rapport à la région de Berthier ?           

À la suite de négociations avec les Patriotes,             

le parlement britannique n’adoptera  pas le projet 

de loi.  

En 1834, la chambre d’assemblée adopte les 92 

résolutions pour améliorer le sort des Canadiens 

français. En 1837, les 92 résolutions sont rejetées 

par le parlement britannique, qui adopte les 10                   

résolutions Russel, ce qui amène les Patriotes à la 

rébellion. L’armée britannique met fin rapidement  
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à la rébellion en faisant prisonniers plusieurs Patriotes dont certains seront exilés et d’autres exécutés 

en 1839, dont Chevalier de Lorimier. Après la publication du rapport de Lord Durham sur la rébellion, le                     

gouvernement britannique veut de nouveau unir le Haut et le Bas-Canada afin de punir les Canadiens                

français. James Cuthbert fils, comme il l’a fait en 1822, s’oppose de nouveau à l’Acte d’Union, qui sera 

promulgué en 1840. 

       La fabrique de la paroisse de Saint-Cuthbert sous le régime seigneurial, avant la création des                      

municipalités en 1855, exerçait beaucoup de responsabilités en plus des activités religieuses et de la                

gestion de leurs immeubles. Elle s’occupait de l’éducation, des loisirs, de la culture et même de politique. 

L’école blanche a été bâtie par la Fabrique en 1830 à même ses revenus. Cette bâtisse existe encore et est 

située au bout de la rue Chênevert. La Commission scolaire fait son apparition vers 1851. À l’époque,                 

selon les recensements d’élèves par la Commission scolaire, il y avait 335 élèves d’inscrits en 1855 et 436 

élèves d’inscrits en 1884 dans les différentes écoles de Saint-Cuthbert.  
 

       Antoine Fisette, curé de la paroisse de Saint-Cuthbert de 1829 à 1870, lègue à la Fabrique en 1863, 

une maison de pierres et une écurie, juste à côté du terrain où fut construit le presbytère-chapelle de 1767. 

Il donnait ce terrain à la fabrique à la condition que le terrain et les bâtisses soient employés comme 

« maison d’éducation de filles » conduite par des religieuses. C’est en 1874, quatre ans après sa mort,                

que son vœu sera exaucé avec l’arrivée des Sœurs de Sainte-Anne à Saint-Cuthbert. Elles s’établissent et 

fondent une maison d’éducation pour les filles en utilisant le presbytère-chapelle et la maison en pierre               

du curé Fisette. C’est en 1876 que la fabrique cède aux Sœurs de Saint-Anne le terrain et les bâtisses,                   

respectant ainsi la volonté du curé Fisette. Cette donation aux Sœurs coïncide avec la construction du                

presbytère actuel par la Fabrique.  
 

       Après la construction du nouveau presbytère, la fabrique décide de démolir l’église et d’en construire 

une nouvelle en 1879. Il s’agit de l’église actuelle, mais avec des clochers beaucoup plus hauts. Une église 

majestueuse, presque une cathédrale, remplie de nouvelles œuvres d’art en plus de celles récupérées dans 

l’église précédente. Les Sœurs de Sainte-Anne ont un grand projet et emboîtent le pas à la Fabrique.                 

Elles décident de démolir le presbytère-chapelle de 1767 pour y              

construire un couvent en 1882, alors que l’église est à peine finie 

d’être construite. Trois chantiers importants pour l’époque, auxquels         

s’ajoutera la construction du collège en 1889. Ces quatre magnifiques 

bâtiments ont tous été construits à l’intérieur d’une période de 15 ans, 

entre 1875 et 1890. Quels changements de décor en si peu de temps 

pour les paroissiens! Les marguilliers de la fabrique de la paroisse de 

Saint-Cuthbert ont accompli une énorme tâche. L’économie devait 

aussi être à son mieux pour supporter des dépenses si importantes.   

 

Lors de la citation du couvent en 2021, on décrit la bâtisse de la façon suivante :  
 

       « Le bâtiment avait un style architectural né durant le Second Empire en France (1852-1870).                  

Il traduit, en langage architectural, une attitude d’ouverture envers la France et sa capitale, Paris. Ce style              

architectural, adopté progressivement au Québec, est devenu le style dans la période 1880-1910. Il s’agit 

d’une architecture impressionnante qui crée un effet de grandeur et de prestige et qui avait grande allure.                    

Le style facilement reconnaissable par l’usage de la toiture mansardée est en vogue au Québec depuis le 

début du 19e siècle et est perceptible, entre autres, dans la symétrie et la régularité des ouvertures et dans 

l’emprunt de certains éléments décoratifs. Au Québec, on observe quelques variantes comme pour le              

couvent de Saint-Cuthbert où une tour centrale plus élevée (influence d’inspiration italienne) trônée                

d’une coupole à l’impériale (à base carrée et non ronde) sert de point central pour attirer l’attention sur 

d’autres éléments décoratifs. » 
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       En 1879, plusieurs personnes voulaient que la nouvelle église soit construite dans le rang York.               

Il y a eu de la dissension au sein de la communauté à cet effet. Une demande a été acheminée à              

l’évêché pour la fondation d’une nouvelle paroisse et la construction d’une église dans le rang York.                 

Une partie du territoire de Saint-Cuthbert a été détachée, tout comme cela avait été le cas lors de la                 

fondation de Saint-Barthélemy en 1827, et Saint-Viateur d’Anjou a ainsi vu le jour en 1912. 
 

       En 1896, les gens de la Paroisse de Saint-Cuthbert éprouvent des difficultés financières causées                 

par deux années de sécheresse. Le nombre d’inscriptions des élèves diminue et le couvent des Sœurs de 

Sainte-Anne et le collège des Frères de l’Instruction Chrétienne sont également en difficultés financières. 

Les Sœurs offrent de céder le couvent à la fabrique, tout comme les Frères qui souhaitent céder le collège. 

La fabrique accepte d’acquérir le collège mais refuse d’acquérir le couvent. Les Frères quittent                    

Saint-Cuthbert en 1901. Les Sœurs se remettent des difficultés financières des dernières années et le                 

couvent continue ses activités.  
 

       Au fil des ans, le nombre d’inscriptions de filles augmente. En 1914, 65 élèves fréquentent le couvent 

et huit sœurs enseignantes y résident. En 1927, les Sœurs décident d’agrandir le couvent afin de pouvoir 

augmenter le nombre d’élèves. La maison de brique rouge de l’abbé Baril, située à proximité du couvent, 

est déménagée par les Sœurs et sera annexée à la bâtisse originale en pierre. Ce sont des travaux                       

d’envergure pour l’époque. À la suite des travaux, la superficie du couvent a presque doublé. Le collège, 

contrairement au couvent, ne renaîtra pas. Les Frères du Sacré-Cœur ont remplacé les Frères de                        

l’Instruction Chrétienne, mais eux aussi quitteront définitivement Saint-Cuthbert en 1911. La bâtisse               

appartenant toujours à la Fabrique connaîtra des modifications importantes après l’effondrement du                

mur arrière en 1927.    
 

       En 1932, la fabrique enlève le clocher et deux étages au collège. La fabrique cède l’ancien collège              

à la Municipalité en 1966, qui le vend la même année à des intérêts privés. Le collège connaîtra                          

plusieurs autres usages : manufacture de couture, bar-salon, résidence pour personnes âgées et résidence                         

communautaire. 
 

       La fabrique imposait autrefois une dîme en utilisant le rôle d’évaluation de la Municipalité. Dans son 

livre, le curé Florian Aubin mentionne qu’en 1940, la fabrique a imposé aux paroissiens, à un taux de                

0,20 $ du cent dollars d’évaluation, une dîme sur une période de 15 ans pour payer une dette de 22 000 $. 

Aujourd’hui, et ce, depuis de nombreuses années, la dîme est une contribution volontaire des paroissiens.  
 

       En 1955, à la suite d’une inspection par un professionnel, la fabrique n’a pas le choix et doit modifier 

les clochers de l’église afin d’assurer la sécurité de la bâtisse. Les clochers sont transformés et abaissés                

de 18 pieds, au coût de 102 000 $. Un montant très important pour l’époque.  
 

       Le couvent a accueilli beaucoup d’élèves entre 1882 et 1960, surtout pour la formation des                        

enseignantes religieuses et des enseignantes civiles. La construction de l’école Dominique-Savio 

(présentement l’édifice municipal) en 1956, la construction de l’école Sainte-Anne en 1960, la construction 

de la polyvalente Pierre-de-Lestage et la venue des cégeps dans 

les années 1960 marqueront le début de la fin de l’enseignement 

au couvent. Dès lors, il n’y aura plus d’élèves, mais les sœurs   

enseignantes et certaines autres sœurs y résideront jusqu’en 1980.  
 

       Les Sœurs de Sainte-Anne ont fêté le centenaire de leur               

arrivée à Saint-Cuthbert en 1974 lors d’une grande réception                 

à laquelle ont participé 425 personnes réunissant beaucoup de 

membres du clergé. 
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Œuvre de l’artiste-peintre Michel Beaudoin 



 En 1980, les Sœurs quittent définitivement Saint-Cuthbert après avoir vendu l’immeuble, qui était 

dans un excellent état, à des intérêts privés. Une fête commémorative est organisée à ce moment-là pour                    

souligner leur départ. Le couvent change alors de vocation et est utilisé comme résidence pour personnes 

âgées. La bâtisse change de main à plusieurs occasions et les nombreux propriétaires connaissent des              

difficultés financières. C’est pourquoi la résidence pour personnes âgées est fermée et abandonnée au mois 

de novembre 2017. Une fuite d’eau du système de chauffage à l’hiver 2018 causera énormément de              

dommages à l’intérieur de la bâtisse pour lesquels il n’y a pas eu de réparations. 
 

       Plusieurs personnes et organismes avaient à cœur de sauver la bâtisse construite par les Sœurs de 

Sainte-Anne et qui fait partie de l’histoire de Saint-Cuthbert. Plusieurs jeunes filles d’ici sont devenues des 

Sœurs et d’autres jeunes filles, dont plusieurs sont encore vivantes aujourd’hui, ont fréquenté le couvent. 

La Municipalité a commandé une étude de faisabilité afin de modifier le couvent en logements abordables. 

L’étude de faisabilité démontrait que le projet était viable. Des démarches ont été entreprises par                

l’organisme Culture et patrimoine Saint-Cuthbert, mais de nombreux obstacles – la dernière propriétaire, 

les créanciers hypothécaires, les dispositions du code municipal sur la vente à l’enchère pour défaut de 

paiement des taxes municipales et, enfin, la pandémie – ont empêché l’acquisition de la bâtisse entre 2018 

et 2022 par des personnes ou organismes prêts à la sauver et à la restaurer. Pendant toute cette période, 

notre plus grande crainte était de la voir partir en fumée, et malheureusement, c’est ce qui arriva.  
 

        Culture et patrimoine Saint-Cuthbert a l’intention de rencontrer les Sœurs de Saint-Anne résidant à 

Lachine, tout près de la maison mère qui a été vendue récemment à la Ville de Montréal. Culture et                  

patrimoine Saint-Cuthbert veut rassembler les témoignages des Sœurs, certaines œuvres, des articles ou des 

objets provenant du couvent et de l’après-couvent, afin de ne pas oublier toute la période pendant laquelle 

cette bâtisse était présente au cœur               

du village. 
 

La statue érigée devant le couvent               

a été sauvée des flammes.                             

Je crois qu’elle devrait être                    

restaurée et qu’on devrait                              

y ajouter une plaque                                      

commémorative relatant les                  

événements de ce lieu historique.   
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Sources :  
Florian Aubin, La Paroisse de Saint-Cuthbert 1760 à 1980 
Maryse St-Amand, description de l’ancien couvent tirée du document de citation de 2021 

Richard Lauzon 

Photos : Carl Bélanger, Alexandre Dénommé, Jacques Plante, Claude Vallières 
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8 L ES  AMIS  DE  L A  C HIC OT  DE  S AINT- C UT HBER T 

Texte : 
Danielle Demers 

Photos : 
Claude Vallières 

Au grand plaisir des enfants, Vania Beaubien et Robert Trépanier, des Ateliers verts, sont venus présenter 

deux de leurs ateliers liés à l’environnement. Ces activités ludiques et instructives ont été offertes à tous les 

jeunes du camp de jour par l’organisme Les Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert. 

 

Poissons-marionnettes (5 à 8 ans) 
 

      Il s’agit d’un atelier d’initiation au jeu théâtral par la marionnette, 

où il est question de l’importance de l’eau pour toutes les espèces        

vivantes, de la pollution et de la nécessité de protéger cette ressource 

naturelle. Vania Beaubien présente Zak, le poisson-marionnette. Drôle 

et touchant, il raconte comment Dame pollution a bouleversé sa vie et 

son habitat. Puis, chaque enfant crée son propre poisson-marionnette et est invité à lui donner vie lors  

d’une présentation en équipe.  

Un voyage imaginaire dans le monde aquatique !  

Fusées 3RV (9 à 12 ans) 

 

Les enfants participent à un atelier où il 

est question du cycle du recyclage. Ils se 

familiarisent avec différents matériaux           

à recycler et leurs transformations                    

respectives. Puis, chacun fabrique 

sa fusée aérodynamique et un tube 

de propulsion, à partir de matériaux                  

recyclés. À tour de rôle, ils expérimentent 

ensuite la portée de leurs fusées à partir 

d’une rampe de lancement 

unique créée par Robert 

Trépanier. Une façon       

amusante de comprendre 

et d’entreprendre le cycle 

du recyclage ! 

Ça m’Chicotte  

nous  rassemble … 
 

Publié par l ’ organisme                              

Les Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert 
 

Tirage :  950 exemplaires                          

trimestriel / gratuit 
   

Équipe du Ça m’Chicotte  
 

Comité : Raymond Bourgeois,              

Richard Lauzon, Sandra Quinn, Julie 

Rémillard, Paul Savoie, Claude Vallières. 
 

Responsable : Claude Vallières  

Coordonnatrice : Danielle Demers 

Mise en page : Claude Vallières  

 

Correction/révision : Danielle Demers, 

Alain Denis, Michel Dubé, Sandra Quinn, 

Claude Vallières. 
 

Collaboration au présent numéro  

 

Rédaction : Charles Cardinal,  

Danielle Demers, Richard Lauzon,              

Marianne Lefebvre, Nathalie Panneton, 

Julie Rémillard, Rose Rivest,  

Maryse St-Amand, Claude Vallières. 
 
L’équipe se réserve le droit d’abréger les 
textes, ainsi que de les publier ou pas. 
 

Les textes n’engagent toutefois que la                
responsabilité de leurs rédacteurs. 

                 
                     Droits de reproduction autorisés                        
  avec mention complète de la source. 
 

       Imprimé sur du papier recyclé. 

LES ATELIERS VERTS 

Quelle belle visite au camp de jour L’air en fête de Saint-Cuthbert ! 
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Commentaires généraux : félicitations à la municipalité de Saint-Cuthbert pour cette belle progression — 

un bond de 42 points au total — dans le cadre du programme de classification et pour le maintien de sa 

cote, soit 4 fleurons. C’est là le résultat d’efforts combinés de la Municipalité et de ses citoyens.  
 

      Depuis la dernière classification, on note une amélioration dans toutes les catégories (ex. : dans le               

domaine commercial et industriel), sauf dans celle des initiatives communautaires et du     

développement durable, qui était déjà cotée 5, et dont le pointage reste le même. 
 

Encore bravo pour les améliorations des dernières années 

 et bonne continuité ! 

 

RÉSULTATS  2022 

Municipalité de Saint-Cuthbert 

Le comité Les Pouces verts des Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert 

Claude Vallières 

       De gauche à droite : Francine  Cloutier, Annie Sylvestre, Caroline Rousseau, Nathalie Panneton, Beverley Mitchell,                
              Mylaine Poirier et Danielle Demers.  

BRAVO pour votre magnifique travail et constante implication !  

C’est tout à votre honneur. Merci, superbes bénévoles. 
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Culture e t  patr imoine Sa int-Cuthbert ,   

en collaborat ion avec  

Les Amis  de  la  Chico t ,  présente   

«  Envoyons d’l’avant ! »  
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Voici une nouvelle chronique, la vôtre, celle du lectorat. Ça m’Chicotte vous 
invite à couvrir cette page de vos écrits, commentaires, histoires, opinions…  

mais elle restera tristement blanche sans votre collaboration. 
Pour nous joindre, voir au bas de la page 32 de ce numéro.  

 
 

 

«  C A R T E  B L A N C H E  »  

Groupe d’Entraide en Toute Amit ié  (dépannage al imentaire)  
 

Nous distribuons des denrées alimentaires tous les jeudis, en après-midi, sur  
rendez-vous au 170, rue Ste-Foy, à Berthierville.   

 

1-2 personnes : 10 $ / mois           3-4 personnes : 15 $ / mois         5 personnes et plus : 20 $ / mois 
 

         Il faut être membre pour accéder à ce service. Les critères pour être admissible sont les suivants : 
 

 Habiter sur le territoire du grand Berthier :  

 Berthierville, St-Cuthbert, St-Ignace-de-Loyola, Ste-Geneviève-de-Berthier, St-Barthélemy,                

 La Visitation-de-l’Île-Dupas, Ste-Élizabeth, Lanoraie (jusqu’à l’hôtel Villa). 
 

 Être à faible revenu : (Nombre total de membres dans l’unité familiale - Revenu annuel inférieur à)  

  1 personne 25 251 $    /    2 personnes 34 085 $    / 3 personnes 42 083 $ 

  4 personnes 48 401 $    /    5 personnes 53 868 $ 

        Le comité pour la sécurité alimentaire de Saint-Cuthbert et l’organisme En Toute Amitié de                        
Berthierville, en collaboration avec la Municipalité de Saint-Cuthbert, sont fiers de vous annoncer la               
création d’un nouveau service. 
 

        Les gens de Saint-Cuthbert déjà admissibles au dépannage alimentaire offert par l’organisme                       
En Toute Amitié une fois par semaine devaient auparavant aller chercher leur panier directement à 
Berthierville. 
  

        À partir du 12 janvier, personne n’aura plus à se déplacer à Berthierville : un point de service sera mis 
en place à Saint-Cuthbert. Cela facilitera l’accès aux paniers à ceux et celles qui ne connaissaient pas                      
le service ou qui n’ont pas d’auto. Nous croyons que davantage de personnes pourront ainsi bénéficier               
de cette offre, et ce, toujours en toute confidentialité. 
 

       Les bénévoles du comité de Saint-Cuthbert iront chercher les paniers directement à Berthierville et 
leur distribution aura lieu au Chalet des loisirs les jeudis après-midis. Il faudra prendre rendez-vous pour la 
cueillette avec Josée Bourgeault au 450 803-1586.  
 

       Les personnes qui reçoivent déjà un panier n’ont pas à refaire leur inscription. Cependant,                               
les nouvelles personnes doivent s’inscrire auprès de l’organisme En  toute Amitié en joignant                   
Stéphanie Ross au 450 836-6966, poste 1.  
 

Guig nolée et  paniers de Noël  
 

       Nous profitons de l’occasion pour vous rappeler que la Guignolée aura lieu le 3 décembre. Nous                      
effectuerons du porte-à-porte pour ramasser jouets, vêtements, denrées non périssables et dons en argent. 
Si vous avez des choses à donner, communiquez avec Josée Bourgeault au 450 803-1586 et des bénévoles 
passeront prendre vos dons. Pour recevoir un panier de Noël, vous devez vous inscrire AVANT le                        
10 décembre auprès de Raymond Bourgeois, (450) 836-3256, ou de Josée Bourgeault, (450) 803-1586. 
 

       La mise en place du comité de sécurité alimentaire vient de la préoccupation de l’organisme Action 
Loisir Saint-Cuthbert et de la Municipalité d’améliorer l’offre communautaire pour le bien-être de nos               
citoyens et citoyennes. 
 

IMPORTANT :  Veuillez prendre note que l’organisme En Toute Amitié ne fait pas de paniers de  
         Noël pour les gens de Saint-Cuthbert. 
 

Le comité remercie Ça m’Chicotte de lui permettre d’informer la population de ce nouveau service. 

« SÉCURITÉ ALIMENTAIRE » 

Le comité pour la sécurité alimentaire de Saint-Cuthbert  
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Envi ronnement . . .  

       L’équipe de travail du projet-jardin avait le mandat de faire l’étang.               

Fanny Beaudoin, de l’organisme Zone Bayonne, explique le plan aux 

membres de l’équipe.  

Anthony Coutu, à l’aide 

d’instruments d’arpentage, 

a effectué la localisation        

de l’étang, de l’abri qui 

servira de classe nature 

pour les élèves et de la    

future remise où sera     

installé le système                 

d’aération de l’étang. 

Les employés municipaux ont creusé une tranchée pour acheminer une conduite                   
d’eau et un filage électrique, à partir du chalet vers la remise.  

Tout ce travail est accompli par des bénévoles. Bravo pour votre implication ! 

Aménagement de l’étang au jardin 

Texte : Richard Lauzon 
Photos : Claude Vallières 
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Première pelletée 
 

Début de l’excavation de l’étang.                    

Les déblais de terre seront épandus              

au bas de la côte servant de glissade               

l’hiver, jusqu’aux limites du futur jardin.   

L’entreprise en excavation de Simon et Gabriel Dumontier a commencé l’excavation le                              

20 septembre en enlevant le sol arable, qui sera réutilisé à la fin des travaux.  

Afin d’assurer l’étanchéité         

du fond de l’étang, de l’argile 

provenant de l’excavation la 

plus profonde a été placée et 

tassée sur toutes ses parois. 

Pour assurer la qualité de l’eau, des tuyaux ont été 

installés du fond de l’étang jusqu’à la future remise, 

qui sera munie d’un système d’aération. 

Au fond de l’étang, on 

aperçoit l’eau provenant 

de la nappe phréatique. 
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L’étang inclut une partie 

profonde et une partie peu 

profonde. Une membrane 

géotextile a été installée 

sur les parois séparatrices 

et recouverte de pierre 

pour empêcher l’érosion. 

Installation du tuyau d’alimentation en eau 

de l’étang jusqu’au fossé aménagé pour 

recueillir les eaux provenant de 

la coulée, où se déversent les 

eaux de surface du parc.  



 

Plantation sur le pourtour de l’étang 15 

Déjà l’occupation du territoire…  
                         Bienvenue petite grenouille !        

Planification efficace, gestes                 
précis, résultats garantis.  
Quoi de mieux que le   

travail en équipe !  

Merci Alain, Mylaine, Normand, Jean-Marc, Silvia, Richard, 
            Anika , Patricia, Fanny de Zone Bayonne et François.  

 

Quelle belle gang de bénévoles ! On mérite bien une                        
pause-café après avoir joué dans la bouette tout l’avant-midi. 

Premièrement, il faut étendre la membrane autour de l’étang pour ensuite               
déposer les plants d’arbustes selon un plan bien précis élaboré par Zone 
Bayonne. En suivant ce plan, on pouvait alors procéder à la plantation.  

 

Trois classes de l’école Sainte-Anne sont venus observer le 
déroulement et écouter les explications des responsables de la  
plantation.  
 

Les élèves seront 
fiers de prendre  

la relève, car 
l’école est impliquée 
dans ce projet depuis 

le début. 

Bravo  
et  

Merci    

Amenez-en des projets ! Rien ne nous arrête! 
Zone Bayonne, mission accomplie. 
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     Qui s’enthousiasme lorsqu’il entend le mot corvée? Simplement à y penser, on 

roule des yeux, on soupire, déjà tanné. Un travail forcé, une besogne non rémunérée, 

une tâche ennuyante et éreintante, mais essentielle à accomplir. Permettez-moi             

d’essayer de vous convaincre que ce n’est pas toujours le cas. 
 

     Pour une troisième année consécutive, la corvée de nettoyage des rives de la Chicot a repris le large.           

La Société de récréotourisme Pôle Berthier, la Traverse des Îles et les Amis de la Chicot s’étaient                     

concertés pour déterminer l’objectif de cette année : remonter la rivière jusqu’au Chemin du Roy                      

(route 138) pour poursuivre le travail passé. Prévue pour le printemps, elle a été reportée à plusieurs                

reprises en raison des caprices météorologiques et, surtout, hydrométriques, le niveau des eaux étant tantôt 

trop haut, tantôt trop bas. À la toute fin de l’été, le moment idéal était venu pour mettre les pieds sur              

le pont du ponton. 
 

      Nous étions en excellente compagnie à bord. Jean-

Pierre Gagnon, le responsable de ce projet et Benoit 

Parent, le capitaine, connaissent le lac Saint-Pierre, ses 

îles et ses affluents comme le fond de leur poche.            

Une journée assurément enrichissante pour les trois 

moussaillons des Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert 

à bord. 
 

      Tout au long de notre odyssée, que ce soit lorsque 

nous mettions les pieds sur les rives ou naviguant sur les eaux, Jean-Pierre a généreusement partagé avec 

nous une myriade d’information sur la faune, la flore, sa richesse et sa fragilité écologique, les menaces qui 

y pèsent, la géographie et l’histoire de ce coin naturel unique, reconnu en tant que réserve de la biosphère 

par l’UNESCO. 
 

      Notre capitaine Benoit, lorsqu’il n’avait pas les yeux rivés sur le sonar pour s’assurer de la profondeur 

en naviguant sur la Chicot ou à l’approche d’une île, nous a initiés à la lecture d’une carte marine, aux           

principes de base de la navigation sur de grandes étendues d’eau, et a partagé avec nous des anecdotes                

aussi imagées que celles des marins des Sept Mers. 
 

      L’embouchure de la Chicot, située juste en face du quai de l’Île Dupas, est d’une beauté majestueuse                      

et si discrète à la fois. Jean-Pierre nous a expliqué que les sagittaires à large feuille qui la bordent                 

s’accrochent au fond et gagnent du terrain, la Chicot rejetant de plus en plus de sédiments dans cette                

portion du lac Saint-Pierre. Tout le long de la Chicot, les bandes riveraines végétalisées et boisées                     

alternent, formant une zone tampon avec les champs agricoles. Nous devions toutefois rester vigilants sur 

l’étroite rivière. Le toit du ponton accrochant des branches basses au-dessus des eaux, nous avons dû faire 

machine arrière à quelques occasions pour ne pas nous 

échouer. Malheureusement, nous n’avons pu atteindre le 

pont de la 138 en amont de la Chicot afin de poursuivre 

le nettoyage de ses rives. Un nouvel embâcle naturel 

s’est formé, au même endroit que les années passées.                 

À cette hauteur, sur la berge, les troncs du précédent      

barrage se sont empilés, formant un impressionnant amas 

de bois. 

charlescardinal@hotmail.com 

Nettoyage de la  Chicot  :Nettoyage de la  Chicot  :Nettoyage de la  Chicot  :    

                                                qui  par le de corvée ic iqui  par le de corvée ic iqui  par le de corvée ic i    ???   

 

 

Texte / photos  

Charles Cardinal 

L’embâcle des années passées 

Les expéditionnaires prêts pour la corvée… avec le sourire. 



      La journée n’était pas à l’eau pour autant. Nous avons accosté sur plusieurs îles pour continuer le 

nettoyage des expéditions précédentes, témoins privilégiés de la beauté de ces milieux de vie                          

terrestre, aquatique et aérien. On a croisé une multitude de grenouilles, on y a observé des oiseaux propres 

à ce milieu, des rats musqués se faufilant et des poissons bondissant hors de l’eau et… sur l’une des îles, 

deux vieux autobus abandonnés il y a fort longtemps ! À bord du ponton, on se passait les livres de                   

référence, acquérant de nouvelles connaissances tout en faisant davantage connaissance. 

       Notre récolte de la journée : des pneus avec ou sans 

jante, des sacs de plastique, des bouteilles et contenants de 

verres, de plastiques et de styromousse, des matériaux de construction et d’autres objets non identifiables. 

En tout, 85 kilogrammes de matières anthropiques retirés. Depuis 2020, au total plus de cinq tonnes de      

résidus ont été ramassées. Pour Jean-Pierre, la « corvée la 

plus le fun sera celle où l’on va revenir bredouille ». 
 

        Les déchets qui jonchent les rives ne sont que la pointe 

de cet iceberg de problèmes environnementaux et de             

conservation qui flottent dans l’archipel du lac Saint-Pierre. 

Combien d’autres menaces invisibles ou difficilement             

observables y dérivent, de sources locales ou provenant          

au-delà des limites du territoire ? Est-ce qu’un manque d’eau au cœur du continent américain pourrait avoir 

un impact sur le niveau d’eau du lac ? Une question préoccupante, parmi tant d’autres, lancée comme une 

bouteille à la mer. 
 

Cette corvée n’en est pas une. Il s’agit avant tout d’une bonne action pour l’environnement, indispensable 

et utile. C’est une expérience édifiante, amicale et fascinante, malgré le fait que l’on se mouille un peu et 

que l’on est couverts de boue. On se donne rendez-vous pour cette corvée l’an prochain ?  
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Il n’est pas certain que ce soit un arrêt d’autobus ici 

Pneu qui roule n’amasse pas mousse 

 
 

Oui, oui,  
c’est notre Chicot 



«  La  pa g e  d e  Pa u l. . .  » 
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       Au printemps dernier, nous avons eu la chance de suivre 

Stéphane Rousseau, natif de Saint-Cuthbert, lors de son          

aventure au Népal, qui l’a mené jusqu’au sommet de l’Everest. 

À son retour, il nous faisait part de son rêve grandissant de         

réussir les sept sommets : un défi bien connu dans le monde        

de l’alpinisme, qui consiste à gravir le plus haut sommet                  

de chaque continent.  
 

        Le 20 août dernier, Stéphane a pu cocher le cinquième 

sommet de sa liste. Cette fois-ci, c’est le Kilimandjaro (5 895 m),  considéré comme le moins difficile des 

sept sommets, qu’il a réussi à gravir. Stéphane nous dit : « Je savais bien que le Kilimandjaro serait moins 

exigeant que l’Everest, mais quand même, j’ai pris ce défi au sérieux. Pour moi, c’est une question de      

respect pour la montagne. En haute altitude, il y a tellement de donnés qu’on ne contrôle pas que, même 

avec de l’expérience, il faut rester humble. C’est ce que j’ai essayé de faire en 

respectant les conseils de notre guide local et ça a bien marché ».  
 

      C’était la première fois que sa conjointe, Rose Rivest, l’accompagnait dans 

une aventure en haute montagne, et c’était par le fait même sa première             

expérience d’altitude. Rose nous dit : « Pour moi, le Kilimandjaro était un gros 

défi. N’ayant jamais fait de haute montagne, je n’avais aucune idée comment 

mon corps réagirait. Au final, tout a super bien été. Je pense que le Kilimandjaro 

est un super point de départ pour les personnes qui aimeraient s’initier à ce sport. 

Il n’y a pas de passage technique ou dangereux et le nombre de kilomètres à              

parcourir chaque jour est raisonnable et laisse le temps de se reposer. »  
  

        Au-delà de l’atteinte du sommet, le trek sur la montagne est une magnifique aventure. Stéphane et 

Rose ont opté pour une ascension en 5 jours, qui leur ont permis de profiter des différents décors.                

Les paysages traversés sont si variés : de la forêt humide aux collines désertiques en passant par les vues                   

au-dessus des nuages… L’aventure permet d’en prendre plein les yeux et d’apprécier l’immense beauté de 

la Tanzanie. Il y a également tout le côté humain qui rend ce voyage mémorable. Pour 4 clients, c’est plus 

d’une vingtaine d’employés (porteurs, cuisiniers, guides, etc.) qui 

forment l’équipe. Rose explique que cela l’avait d’abord mis mal à 

l’aise d’être dans un tel confort : « Au début, je me disais qu’on 

n’avait pas besoin de chaises aussi confortables, d’une nappe sur la 

table, d’un bol d’eau pour nous laver à tous les soirs, etc. Mais           

rapidement, je me suis rendue compte que cela permettait bien des 

emplois et surtout, que je ne me serais passé d’aucun membre de 

l’équipe tellement leur bonne humeur et leur joie était plaisantes ».  
 

 

      Et pour la suite ? 

Quel est la prochaine 

montagne  ? Stéphane répond que sa prochaine expédition 

sera probablement la pyramide de Carstensz, en Indonésie. 

Ils sont présentement — lui, ses jumeaux et sa conjointe —  

en tour du monde pour l’année et comptent bien profiter de 

leur passage en Asie, prévu au printemps 2023, pour gravir 

ce sommet.  
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À la conquête du Kilimandjaro 

Texte   : Rose Rivest 
Photos  : courtoisie 
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        C’est sous un ciel ensoleillé et dans une ambiance des plus joyeuses et festives qu’avait lieu,                

le samedi 10 septembre, la 4e édition du « Rendez-vous familial ». Cet événement rassembleur visant à 

renforcir les liens intergénérationnels était organisé par la Municipalité, le Club FADOQ Belmond/Saint-

Cuthbert et Action Loisir Saint-Cuthbert.   
 

       Environ 150 personnes ont participé à cette activité au parc      

municipal. Hot-dogs et maïs étaient offerts, en plus 

des jeux d’eau, des modules de jeux, du maquillage 

pour enfants, du popcorn et de la 

barbe à papa qui agrémentaient le 

tout. Il était par ailleurs possible de dénicher de petits trésors au grand 

bazar qui se tenait devant l’église. Les Cuthbertois pouvaient ainsi           

encourager l’entraide, l’économie et la réutilisation en se procurant mille 

et une trouvailles! 

      Le tournoi de pétanque, organisé par Les boulistes             
de Saint-Cuthbert au profit d’Action Loisir Saint-
Cuthbert, s’est déroulé tout au long de la journée.                  
Le tournoi a réuni 18 joueurs de tous âges et de toutes 

catégories. 

Or 

Médaille d’or 
André Boisjoly, Serge Jacques,  

Richard Belhumeur, Étienne  
Bertrand et Jean-Damien Fafard 

Médaille d’argent 
Luc Lambert, Marc-André Plante,  

Réjean Rousseau et Richard Belhumeur  

Médaille de bronze 
Stéphane Lagacé, Claire Turner,  

Robert Sylvestre et le maire                     
Richard Belhumeur 

RENDEZ-VOUS FAMILIAL 
 

Les Cuthbertois, fidèles au rendez-vous! 

Texte : Nathalie Panneton 
Photos : Claude Vallières 

        La Municipalité, Action Loisir Saint-Cuthbert et 

le Club FADOQ Belmond/Saint-Cuthbert remercient 

les commanditaires : René Brunelle et fils, Amaro, Équipements J.M. Dubois, René Vadnais et Fils,               

Sécur-Auto, Garage Cournoyer, Le Dépanneur du Village, Quincaillerie Saint-Cuthbert, Guy Bourgeault et 

Fils, BMR Saint-Barthélemy, Bianchi Ducharme, Centre dentaire Mélanie Denis, Garage Jocelyn Lauzon 

et Étienne Bertrand. En terminant, soulignons l’implication des précieux bénévoles qui ont offert de leur 

temps, de leur cœur et de leur expertise pour offrir un événement digne des gens d’ici.  

Merci   

Étienne Bertrand 



 

Tournoi de poches  
 

Un franc succès ! 

 

-  BRAVO et  MERCI  !  -  
 

          Jacques           Carl           Murielle  
           Plante         Bélanger       Sylvestre 
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 Texte / Photos  
Claude Vallières 

Jean-François Sylvestre 

Yanik Paquette / Julien St-Pierre 

Jackie Jourdain et Murielle 

Luc Girard  /  Serge Forêt 

Raynald Bélanger / Claude Lauzon 

Michel Lacoursière / François Savignac 

Alain Fafard / Serge Plante  

 Jack —  Isabelle  /  Louise —  Jean 

La relève : Zack Laporte 

Alexis et Luc Desaulniers 

À l’an prochain ! 

Une activité rassembleuse et accessible à tout  
le monde qui favorise l’esprit d’équipe                  

et une saine compétition. 
 

Que dire de l’organisation de cet événement ? 
Professionnalisme, rigueur et dynamisme…                    

tout pour vivre une expérience  
Divertissante. 

Les profits (3167 $) ont été divisés à part égale entre 
l’école Sainte-Anne et Action Loisir St-Cuthbert. 

 

FÉLICITATIONS  !    
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      Située en pleine nature, cette coquette auberge reçoit de nombreux amateurs 
de plein air et toute personne désirant se ressourcer. Un accueil chaleureux les 
attend de la part des propriétaires, Manon Dupuis et Gilbert Gélinas. 
 

      Originaire de Saint-Barthélemy, Gilbert aimait parcourir les chemins                     
qui environnent son patelin. Il affectionnait particulièrement la route du                              
Bel-Automne. En 1992, il y aperçoit une pancarte « À vendre ». On y trouve              
une jolie maison qui a besoin d’amour, située sur cette route qu’il aime tant, à 
Saint-Cuthbert. Sans hésitation, il se porte acquéreur de la propriété en grande 
partie boisée. 
 

      Quelques années plus tard, il rencontre Manon, qui viendra s’installer avec 
lui en 1998. Très entreprenant, le couple, avec l’aide de membres de leurs              
familles respectives, rénove et agrandit la maison, construit une écurie et                 

agrandit le garage. Viendra ensuite la création de magnifiques aménagements paysagers, d’un jardin potager                      
et de sentiers qui sillonnent leur forêt boréale mixte. C’est dans ces mêmes 
années que leurs deux enfants naîtront : Anthony en 1999 et Frédéric en 2003. 
 

      Dès son arrivée à Saint-Cuthbert, Manon a déjà un rêve : un jour, ils                 
auront leur auberge. Même le nom Ma-Gi Bel Automne trotte déjà dans sa 
tête. Au  début, Gilbert n’est pas convaincu, mais il est vite conquis quand 
l’aventure commence. En 2005, ils construisent une cabane au cœur de leur 
forêt, qu’ils mettent maintenant à la disposition de gens avides de nature. Elle 
est vite devenue très populaire. De plus, en 2019, ils transforment leur garage 
en résidence de trois chambres à coucher, un espace cuisine et salle de bain à 

l’étage, et un salon au               
rez-de-chaussée. On peut 
réserver cette résidence en 
louant une, deux ou les trois chambres. 
 

      Depuis janvier 2020, Manon et Gilbert reçoivent de                   
nombreux visiteurs provenant en grande partie de Montréal, mais 
aussi de l’Ontario, des États-Unis et de l’Europe. Des gens de              

la Guadeloupe ont déjà réservé mais, COVID oblige, ils ont dû annuler leur séjour.                   
Le couple accueille aussi des gens de notre région et même des environs : certains jeunes                   
parents s’offrent un court répit d’une nuitée à l’auberge. Le lendemain, après un bon petit              

déjeuner, ils retournent auprès de leurs familles. 
 

      L’Auberge Ma-Gi Bel Automne offre  
un hébergement d’excellente qualité à un prix                 

abordable, où le petit déjeuner en trois services         
est inclus. Les chiffres parlent…  95 % de sa  
clientèle Airbnb lui a attribué cinq étoiles.  

 

En plus de l’hébergement, l’auberge met à la disposition de ses visiteurs un spa 
et une piscine à proximité, un foyer extérieur et 

d’agréables terrasses où l’on peut cuisiner sur barbecue. En plus des sentiers                    
aménagés sur le domaine, on peut découvrir à proximité plus de 15 km de sentiers 
balisés pour la randonnée, la raquette ou le ski de fond. 
 

       Pour ceux qui désirent vivre une expérience pleinement nature, la douillette  
petite cabane située en forêt les attend. Non branchée à l’eau courante et à                
l’électricité, elle constitue l’endroit idéal pour « décrocher » de nos vies trépidantes. Un panneau solaire installé sur 
le toit sert à l’éclairage  et l’eau potable est transportée et fournie par les propriétaires. Le chauffage est assuré par un 
foyer au bois. Quel que soit le type d’hébergement qu’ils offrent, Manon Dupuis et Gibert Gélinas sont des hôtes               
de cœur et passionnés, qui adorent recevoir des gens chez eux. Grand merci à eux d’avoir mis au monde ce si beau 
projet tout en harmonie avec la nature de notre région. Longue vie à l’Auberge Ma-Gi Bel Automne ! 
 

Adresse : 1801, route du Bel-Automne     Tél. : 450 499-4854 
Site web : aubergebelautomne.com    Courriel : ma-gi-belautomne@hotmail.com 

Eurêka !   

Saint-Cuthbert m’inspire... 
Eurêka !   

L’au ber g e M a -  Gi  Bel  Au to m ne  de  S ai n t- C u t h be rt,   

u n  do m ai ne à  dé co u v rir  

Texte :  Danielle Demers 
Photos  : Danielle Demers        
    Anthony D-Gélinas 

file:///C:/Users/Claude/Desktop/All-%20journal/avril-2018/Octobre-2022/Bel%20Automne/aubergebelautomne.com
mailto:ma-gi-belautomne@hotmail.com
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      C’est l’automne. On a envie d’aliments-réconfort mais aussi de repas rassasiants 

et rapides à cuisiner qui s’harmoniseront avec le retour à une routine souvent                   

bien chargée. La recette que je vous propose est tout cela à la fois et bien plus.              

Débordante de saveur, facile à réaliser en peu de temps, avec ou sans enfants :                  

gageons qu’elle deviendra vite une incontournable sur votre table ! Je vous propose 

également de manger local en vous approvisionnant de poulet à la très belle Ferme 

Beauvais, située au 3271, rang Saint-André. En l’honneur de Silvia Zarate Jimenez,               

copropriétaire de la ferme, je vous partage une recette originaire de son pays natal,  

le Mexique, soit les tacos au poulet.  
 

Pour en savoir plus sur la cuisine mexicaine je vous invite à lire cet article :                                                 

https://mariannelefebvre.ca/le-mexique-dans-toutes-ses-saveurs/ 

 
Ingrédients 
 

30 ml (2 c. à soupe) huile végétale 

1 oignon finement haché 

2 gousses d’ail hachées  

454 g (1 lb) poitrines de poulet de la Ferme Beauvais 

coupées en 3 morceaux 

30 ml (2 c. à soupe) poudre de chili 

5 ml (1 c. à thé) origan séché 

5 ml (1 c. à thé) jus de lime 

15 ml (1 c. à soupe) persil frais ciselé 

Sel et poivre au goût 

8-10 petites tortillas (15 po) de maïs ou de blé entier  
 

 Garniture au choix 
 

  Salsa rouge ou verte, fromage râpé, crème sûre, laitue hachée, tomates, avocat, oignons verts,  

  coriandre fraîche, etc. 
 

 Préparation  
 

- Dans un poêlon, à feu moyen, chauffer l’huile et y dorer l’oignon et l’ail pendant 5 minutes.  

- Ajouter le poulet et cuire pendant 10 minutes ou jusqu’à ce que le poulet perde sa coloration rosée.  

- À l’aide d’une cuillère de bois, effilocher le poulet grossièrement.  

- Baisser le feu et ajouter la poudre de chili, l’origan, le jus de lime, le persil, le sel et le poivre et cuire 

  pendant 5 minutes. 

- Emballer les tortillas dans du papier d’aluminium et réchauffer dans le four à 350 °F (175 °C) pendant 

  10 minutes.  

- Préparer les garnitures et laisser chacun garnir ses tortillas à son goût.  

- Le taco, véritable sandwich de rue mexicain se déguste sans ustensiles, sur le pouce. Qui n’aime pas  

  manger avec les mains ? Je vous encourage vivement à intégrer cette habitude pour un repas en  

  Toute convivialité ! Buen provecho a todos  !  

 

 Variante végé : remplacer le poulet par la même quantité de tofu émietté, de crevettes nordiques  

  ou de haricots noirs cuits.  

L ES  RECETTES  DE  MARIANNE  

 

Marianne Lefebvre 

Tacos au poulet /  Tacos de pollo 
4-5 portions 
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       Vous connaissez certainement Adélard Lambert, le grand folkloriste natif d’ici, mais saviez-vous 
qu’une experte de son répertoire habite dans notre belle municipalité  ?                 
Eh oui, elle s’appelle Eveline Ménard et elle est conteuse depuis 1998.                
Loin d’être figée dans le temps, Eveline est une artiste qui réinvente                    
constamment sa pratique et qui la fait évoluer. En effet, elle s’amuse à            
croiser des récits traditionnels avec différentes formes d’art comme le mime                    
corporel, le chant traditionnel, la musique contemporaine ou les arts visuels 
et la poésie. Voyageuse dans l’âme, elle se déplace dans plusieurs régions du 
Québec et du Canada, effectue régulièrement des tournées en France et porte 
sa parole dans tout plein de pays de la francophonie comme le Burkina Faso, 
le Togo, la Belgique ou la Martinique. Elle est aussi activement impliquée 
dans sa communauté, notamment en siégeant sur le conseil d’administration 
de l’organisme Culture et patrimoine Saint-Cuthbert et en partageant son            
savoir avec les enfants de l’école Sainte-Anne, grâce à son projet Sur les 
traces d’Adélard Lambert. 
 

 

       C’est beau tout ça ! Mais ce qu’on tient surtout à vous 
dire, c’est qu’Eveline vient tout juste de remporter pas un, 
mais bien DEUX prix lors des prestigieux Grands Prix  
Desjardins de la culture de Lanaudière. Wawiwawow !  
 
 

       Tout d’abord, elle s’est vu remettre le prix Arts de la 
scène pour son spectacle intitulé Prince Canari, qui 
s’adresse aux tout-petits. Ce prix est remis à une personne 
qui s’est démarquée par l’excellence et la créativité de         
son talent. Dans ce projet, elle  allie conte, mouvement et  
manipulation d’objets, grâce à des personnages de papier 
fabriqués avec la technique de l’origami. Et le décor               
est tout simplement enchanteur ! Grâce à ce spectacle            

interactif, Eveline fait découvrir l’aventure magique d’un prince jaune comme un canari, en passant par une 
princesse prise dans une tour, des animaux qui se transforment sous nos yeux, un porc-épic qui pique et 
une vieille fée un peu magicienne. Tout au long de la représentation, 
elle interpelle les enfants en les faisant chanter avec elle, en leur            
demandant de suivre les rythmes de sa musique ou en leur faisant 
identifier des animaux.  

 

       Et parce qu’Eveline ne fait rien 
à moitié, elle a aussi développé des 
ateliers où les enfants et leurs            
parents sont invités à réaliser des 
animaux en papier similaires à ceux 
du spectacle.  

Eveline Ménard 

Conteuse de traditions orales  

Texte : Maryse St-Amand 
Photos  : courtoisie 

 

Eveline reçoit son prix de Claude de Grandpré 



      Ensuite, avec la conteuse atikamekw Karine 
Wasiana Echaquan, elle a remporté le prix                    
Artiste autochtone, qui souligne la réalisation d’une 
œuvre mettant en valeur la culture autochtone, quelle 
que soit la discipline. On parle ici de leur projet            

La Roue du temps, qui vise à transmettre et à créer grâce 
à la tradition des contes et légendes, tout en valorisant          

et facilitant les échanges entre les peuples autochtones et allochtones. Appuyées par la ville de Joliette,                 
le Centre d’amitié autochtone de Lanaudière et le CRÉDIL, les conteuses ont tenu une série de six                    
rencontres de transmission et d’échange auprès de citoyennes et de citoyens issus de différents milieux. 
L’activité débutait avec le partage de quelques histoires de leurs traditions, pour ensuite ouvrir la                        
discussion avec les participants. L’objectif était d’amorcer un échange convivial pour identifier la manière 
dont les enseignements véhiculés par les récits traditionnels trouvent un écho dans le monde actuel et dans 
les différentes cultures. Ainsi, elles ont rencontré à la fois des enfants autochtones, des enfants en classe              
d’accueil, des adolescents allochtones et autochtones, des adultes de tout horizon, des aînés autochtones              
et de jeunes adultes du CÉGEP de Lanaudière. Finalement, les conteuses se sont inspirées du matériel                
recueilli lors de ces rencontres afin de créer un spectacle à deux voix, présentant leurs deux nations. 
 

Toutes nos félicitations Eveline, nous sommes tous très fières et fiers de toi ! 
 

Source : Eveline Ménard, spectacle Prince Canari 
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CULTURE ET PATRIMOINE SAINT-CUTHBERT  

PRÉSENTE  

EVELINE NOUS  CONTE !  
 

Une grande première à Saint-Cuthbert  
 

DIMANCHE 4 DÉCEMBRE 13 h 30 
 

Au gymnase de l’école Sainte-Anne 
 

EN COLLABORATION AVEC  

LES AMIS DE LA CHICOT 

 

Eveline Ménard et Karine Wasiana Echaquan  
avec  Jean-Pierre Corneault 

Un petit mot d’Eveline aux enfants 
 

Si vous n’avez pas reçu l’enregistrement de votre conte de l’année dernière, écrivez-moi à cette adresse    
evelineconte@gmail.com et je vous l’enverrai. 
 

Adresse du site pour écouter mes histoires : https://padlet.com/evelinecontes/90fw8yv6cavf5igw   
 

Je vous invite, le 4 décembre, à venir écouter mes contes et raconter le vôtre si vous le souhaitez.  
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Texte : Claude Vallières                              
 Francine Labelle 
Photos : Claude Vallières 

       Culture et patrimoine Saint-Cuthbert, en collaboration avec Les Amis de la            

Chicot, vous invite à vous inscrire au cours de peinture donné par l’artiste-peintre 

Francine Labelle, pédagogue expérimentée et dynamique.  

Vous pourrez apprendre à : 
 

DESSINER… avec spontanéité, sensibilité et précision 

PEINDRE… d’observation et en imaginaire 

VISUALISER… de nouvelles idées 

DÉCOUVRIR des formes et des couleurs qui vous appartiennent 

AMÉLIORER… vos capacités de création dans votre travail et votre vie personnelle 

   Le tout dans une atmosphère d’humour et de camaraderie  

Francine Labelle 

Collage : technique de création artistique qui                         
consiste à réaliser une œuvre plastique par la  
combinaison d’éléments de diverses natures.  
Pour ainsi comprendre que créer, c’est associer.   

De surprenantes créations des élèves qui, 
pour la première fois, exploraient cette 
technique.  

Information : Claude Vallières 450 836-7828 
claudev126@gmail.com  

 

« Tu dessines mon visage 

et je dessine le tien, mais 

sans regarder ma feuille… 

Voir autrement! » 
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 J’en appelle à la poésie!  

 Et bien voilà... PLACE À LA POÉSIE 

Il est grand temps d’allumer les étoiles…  (Apollinaire) 

Paul Verlaine 

Raymond Devos 

D’ailleurs, parce que le vent, comme on dit, n’est pas à la poésie,       

ce n’est pas un motif pour que la poésie ne prenne pas son envol.           

Tout au contraire des vaisseaux, les oiseaux ne volent bien                    

que contre le vent. Or la poésie tient de l’oiseau. 

Chanson d’automne  
 

Les sanglots longs 
Des violons 

De l’automne 
Blessent mon cœur 

D’une langueur 
Monotone. 

 
Tout suffocant 

Et blême, quand 
Sonne l’heure, 
Je me souviens 

Des jours anciens 
Et je pleure ; 

 
Et je m’en vais 

Au vent mauvais 
Qui m’emporte 

Deçà, delà, 
Pareil à la 

Feuille morte. 

 Le visage en feu 

Blaise Cendras 

  Façons de dire  

— Faire feu des quatre fers 

— Être tout feu tout flamme 

— Faire la part du feu 

— Jeter de l’huile sur le feu 

— Jouer avec le feu 

— Mourir à petit feu 

— Tirer les marrons du feu 

— Mettre à feu et à sang 

— Mettre le feu aux poudres 

— N’y voir que du feu 

— Se jeter au feu pour quelqu’un 

— Faire long feu 

— Mettre sa main au feu 

— N’avoir ni feu ni lieu 

— Avoir le feu sacré 

— Monter au feu (au combat)  

Note : lire un poème à haute voix lui donne 
une autre dimension. Essayez-le pour voir. 

Au feu  

 

Feu, feu, feu du foyer d’en bas, feu du foyer d’en haut, 

Lumière qui brille dans la lune, lumière qui brille dans le soleil 

Étoile qui étincelle la nuit, étoile qui fend la lumière, étoile filante. 
 

Esprit du tonnerre, œil brillant de la tempête, 

Feu du soleil qui nous donne la lumière, 

Je t’appelle pour l’expiation, feu, feu ! 
 

Feu qui passe, et tout meurt derrière tes traces, 

Feu qui passe, et tout vit derrière toi, 

Les arbres sont brûlés, cendres et cendres, 

Les herbes ont grandi, les herbes ont fructifié. 
 

Feu ami des hommes, je t’appelle, feu, pour l’expiation ! 

Feu, je t’appelle, feu protecteur du foyer, 

Tu passes, ils sont vaincus, nul ne te surpasse, 

Feu du foyer, je t’appelle pour l’expiation ! 

 

Le visage en feu 

J'arrive à un carrefour.  

Le feu était rouge,  

il n'y avait pas de voitures, je passe !  

Seulement il y avait un agent qui faisait le guet.  

Il me siffle. Il me dit : - Vous êtes passé au rouge !  

Oui : il n’y avait pas de voitures ! 

Ce n’est pas une raison !  

Je dis : Ah si, quelquefois, le feu est au vert,  

il y a des voitures et je ne peux pas passer !  

Stupeur de l'agent ! Il est devenu tout rouge !  

Je lui dis : - Vous avez le visage en feu.  

Il est devenu tout vert !  

Alors je suis passé !  

Victor Hugo / Les Feuilles d’automne 

David Goudreault 

Je ne joue jamais avec le feu 

C’est l’incendie qui se joue de moi 



Chronique littéraire  

Invitation à la bibliothèque Adélard-Lambert 

Bibliothèque Adélard-Lambert   Heures d’ouverture  :  mardi de 16 h à 18 h   /  samedi de 10 h à midi 

1891, rue Principale, Saint-Cuthbert  Téléphone : 450 836-4852, poste 3305. 

Je vous encourage à prendre le temps de venir profiter de tout                              

ce que votre bibliothèque peut vous offrir ! 

 

Des nouveautés qui garnissent les rayons de la bibliothèque Adélard-Lambert 
 

-  Festif ! 75 recettes colorées pour goûter l’été à l’entrée  — Martin Juneau   

- Je suis une maudite sauvegesse  — An Antane Kapesh  

- Le chat du bibliothécaire  — James Miranda   

- Gens du nord  — Perrine Leblanc                        

- Il nous reste ça  — Virginie Grimaldi  

- Ma vie est un post-it  — Marie-Andrée Rompré   

- Une femme extraordinaire  — Catherine Éthier 

- Un goût de la forêt : identifier, récolter et régénérer les plantes comestibles du Québec— Laurence Burton  

— Maurice Dantec 

« Un livre, pour mériter d’être écrit, doit susciter des désastres, engendrer des perditions, des 

anéantissements, des trahisons de l’ordre social, il doit prodiguer le feu d’un incendie esthétique. » 

       Voici également un ouvrage totalement différent, le 

récit autobiographique Mon année martienne, de Farah   
Alibay. Une jeune femme dont vous avez peut-être entendu 

parler l’an dernier dans les médias. Née à Saint-Charles-Borromée en 1987, elle           

fréquente l’Académie Antoine-Manseau puis part terminer ses études en Angleterre 
lorsque son père doit s’y rendre pour le travail. Elle apparaît sympathique, pétillante 

et inspirante. Son livre nous apprend son cheminement, ce qui l’a amené à conduire 

l’astromobile Perseverance, à distance sur le sol martien, et même quelques                  
informations techniques de vulgarisation qui nous font sentir nous aussi un peu 

plus éclairés. Ce qu’il faut surtout retenir, c’est que Farah est un modèle                  

exceptionnel, entre autres pour les jeunes filles, en rendant la science accessible 
et même populaire. 

         Aujourd’hui, je vous présente J’étais un héros, un roman de Sophie                 

Bienvenu, à qui l’on doit déjà Au pire on se mariera, porté à l’écran en 2017. 
L’autrice prolifique s’est librement inspirée de sa propre relation avec son père 

pour l’écriture de ce nouveau roman. Un peu comme dans les livres dont vous 

êtes le héros, l’autrice évoque différents destins possibles selon la décision prise 
par son personnage principal, Yvan, de renouer ou non avec sa fille Gabrielle, 

avec qui il n’a pas eu de contact depuis une vingtaine d’années. L’annonce qu’il 

souffre d’une maladie incurable l’amène à réfléchir sur sa volonté de rétablir              
ou non le lien avec elle. L’histoire est parfois sombre mais Yvan poursuivra                      

sa quête, entouré de sa colocataire, de son chat et aussi de la musique, toujours 

présente dans l’histoire. 

Titre : Mon année martienne 
Autrice : Farah Alibay 
Éditeur : Les Éditions de  
               l’Homme   
ISBN  9782761958813 
224 pages 

 

Titre : J’étais un héros 
Autrice : Sophie Bienvenu 
Éditeur : Le Cheval d’août 
ISBN  97829 24491508 
184 pages 

 

Julie Rémillard 
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1. Conteuse, elle a gagné deux prix lors des prestigieux 
Grands Prix Desjardins de la culture Lanaudière. 

2. N. B. - Actions de sortir du sommeil. 

3. Vindicatif (adv.). 

4. Ovation en Espagne - Déca, phonétique -  Premier son du 
bébé - Chacun des Beatles ont ce titre britannique.  

5. Yves Archambault - Je, ___, moi - Une moitié de bébé. 

6. Un demi tamtam - Grand cerf des pays du Nord. 

7. Éclairage par tube fluorescent - Note qui donne le ton. 

8. Tsigane - Machine-outil sur l’établi. 

9. Aérodyne sans pilote - Raire au présent à la 3e personne du 
singulier. 

10. Marque d’un prestigieux chocolat suisse - Elle rayonne la 
nuit. 

11. Effective, présente - Organisation des pays exportateurs de 
pétrole. 

12. Qualifie un groupe de peptides exerçant un effet                   
physiologique semblable à celui de la morphine (pl.) -                   
Principe taoïste chinois qui correspond à la passivité. 

13. Avant-midi - Algue verte appelée laitue de mer - Ruminant 
domestiqué vivant au Tibet - Charles de Beaumont, espion, 
chevalier, diplomate, homme de lettres français. 

14. Parti national-socialiste allemand - J’ai trouvé ! - Abréviation 
de l’île de La Réunion. 

15. Calvitie circulaire au sommet de la tête - Prénom féminin. 

  

  

  

  

  

1. Nom de l’activité au Marché de Noël le 20 novembre 2022. 

2. Préposition, on dit aussi v’là - Compléter _ _ _rac. - Il a            
donné son nom à un col. 

3. Il fume en Italie depuis déjà très longtemps - Trois « o » 
dans le nom de cette ville capitale provinciale - Zinc. 

4. Jeune garçon d’écurie - Elle est propriétaire avec Gilbert 
Gélinas de L’Auberge Ma - Gi Bel Automne. 

5. Ibid. - Seigle et froment mêlés qu’on sème et qu’on récolte 
ensemble.  

6. Piton de lave provenant d’une cheminée de volcan -                   
S’enrouler sur soi-même. 

7. École nationale d’administration - Ancienne mesure                  
itinéraire (env. 4 km). 

8. Tablette de métaldéhyde, combustible solide qui brûle sans 
laisser de résidu - Édition. 

9. Fin de verbe - Yeux à Londres et à New York. 

10. Masse de neige durcie en haute montagne - Ville du Japon. 

11. Confession, déclaration - Pain de viande, une marque des 
Aliments Maple Leaf. 

12. Cette mer est bouleversée - Prénom d’une superbe               
bénévole du comité Les Pouces verts des Amis de la Chicot 
de Saint-Cuthbert. 

13. Nom de l’inventeur allemand du moteur à combustion                 
interne, son prénom est Rudolf - Piège à taupes. 

14. Ligue Nationale d’Improvisation - Prénom d’un des correc-
teurs du Ça m’Chicotte - Fêté le 25 décembre. 

15. David Saint-Jacques, John Glenn, Neil Armstrong en sont 
tous - À poil (fém.). 

  

  

  

  

  

Horizontalement Verticalement 

 

Solution de juin 

M o t s  c r o i s é s  

Solution au prochain numéro 
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— Nelson Mandela 

Un être humain,                                    
c’est un être de lumière libre,                                      

qui se fait braise quand il tombe,                          
qui se fait incendie quand il se relève. 



 
 

Merci de nous faire part de vos commentaires                  

sur votre Ça m’Chicotte. 

Stéphanie Lauzon 
 

Cell : (450) 803-7169 
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  Encourageons  

nos partenaires  !                   

MERCI. . .               



  

 

PARTENAIRES  /  BRONZE 

 

PARTENAIRES  /  SOLIDAIRES 
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  Encourageons  

nos partenaires  !                   

MERCI. . .               



Pour nous joindre  
 

 
 

 Téléphonez au bureau municipal et laissez un message pour Claude Vallières 
 Déposez votre correspondance au bureau municipal qui nous l’acheminera 
 Envoyez un courriel à cette adresse : amischicot.saintcuthbert@gmail.com 
 Envoyez un message sur la page Facebook : Les Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert 
 Envoyez un courriel au responsable du journal Ça m’Chicotte : claudev126@gmail.com 

   PARTENAIRES  /  ARGENT 

 

Centre de services de Saint-Cuthbert 
2021, rue Principale, 450 404-4000 

desjardins.com/caissededautray 
facebook.com/caissededautray 

 

PARTENAIRES  /  OR 

 
 

Encourageons  nos partenaires!               

 

Prochaine parution                    

mars 2023 


